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LE REGARD
SUR LE MONDE

deDominique Moïsi

Sidération en France, cons-

ternation en Europe, jubila-

tion au Kremlin et à la Mai-

son-Blanche. C’est ainsi que l’on
pourrait résumer les réactions à la

flambée de violence que vient de

connaître la France.La sidération,

je l’ai éprouvée personnellement

dans le quartier « bourgeois » qui

est le mien, lorsque je me suis

trouvé faceàfaceavecun groupe de

pilleurs. Ma rue était devenue« une

zone de non droit ». La protection

de l’Etat n’existait plus. La dernière

fois où jem’étaissenti ainsi menacé

en milieu urbain, c’étaitàNew York

en1972au pire dela crisedela ville,

quand jem’étaisretrouvé seulfaceà

un groupe de jeunesgensdrogués.

Une autre comparaison m’est
venue à l’esprit : Mai 68, bien sûr.
Jegarde en mémoire de cesévéne-

ments que j’ai vécus comme étu-

diant, lesouvenird’un joyeuxdésor-

drequi pouvait êtreviolent,maisqui

n’avaitrien à voir, «Trente Glorieu-

sesobligent »,avecla sombrecolère

d’aujourd’hui. Seul point commun

peut-être,la fragilité del’Etat,même

s’il s’est ressaisi ce week-end. Un

de mes amis, énarque qui était à

l’époque dans un cabinet ministé-

riel, m’avait rapporté le vide absolu

qui s’était fait progressivement

dans l’élégant hôtel particulier du

XVIII e siècle,censéabriter la solen-

nité du pouvoir.Etqui, tel un bateau

à la dérive, avait été abandonné

par son équipage. Avec le recul, le

17octobrerestera-t-ilcommeunede

ces journées où l’Histoire hésite

parcequele pouvoir vacille ?

Quel avenir pour le projet
européen ?
A la sidération en France, devant

le déchaînement de la violence

d’un côté, et la défaillance de la

réponse sécuritaire de l’autre,
répond la consternation (politique,

économique et géopolitique)

descapitaleseuropéennes.Même si

on peut se demander si (comme

en 1848), le vent révolutionnaire

venu de France ne souffle pas de

l’Italie à l’Albanie ? Politiquement,

la victoire annoncée de l’extrême
droite en Francedanssix mois, ren-

dueplus probableencorepar lesfai-

blessesde l’Etat régalien, signifie-t-

ellelamort du projet européen?Sur

le plan économique, la Franceva-t-

elle faire « exploser » la zone euro

sedemandait très sérieusement la

semaine dernière l’hebdomadaire
britannique «The Economist ».Sur

cesdeux plans, on peut souligner

les difficultés que connaissent les

relations franco-allemandes. Et

insister sur le retour d’un nationa-

lisme désinhibé de l’autre côté du

Rhin. Mais l’arrivée du Rassemble-

ment national aupouvoir enFrance

constituerait le pire signalqueParis

pourrait adresser à Berlin. Et ce

surtout au moment où lesconsidé-

rations géopolitiques deviennent

incontournables.

Considérons l a j u b i l at i on

devant « le chaos en France » que

l’on retrouve conjointement à la

Maison-Blanche (qui dénonce la

politique d’immigration menéepar

Paris)et au Kremlin. Cettecommu-

nion de penséeet d’intérêts estdéjà

en soi une illustration supplémen-

taire de l’alliance contre nature qui

existedésormaisentre Washington

etMoscou.

Pour comprendre les défis

auxquels l a France f ai t f ace

aujourd’hui, il faut juxtaposer

deux temporalités différentessinon

opposées.Quefaire en effet,quand

sur le plan international, la réfé-

renceest« lesannéesTrente»,et la

montée de la guerre en Europe ?Et

sur le plan national, « les années

Cinquante»etla fin delaQuatrième

République?Et qu’àl’horizon, il n’y
a pas l’espoirdu Généralde Gaulle,

mais l’ombre de Marine Le Pen ?

Pour ajouter à la complexité sinon

à la confusion destempsprésents,il

convient d’intégrer les rêves con-

trastés(maissommetoutecompati-

bles) de Mélenchon et Poutine. Le

premier, dans le choix de sesréfé-

renceshistoriques(1789,1830,1848),

seprojette dans la Révolution et le

désordre, le second veut effacer

l’année1989dansun projet nostalgi-

que de reconstitution de l’Empire
russeetsoviétique.

La géopolitique peut-elle encore

sauver le camp de la raison en

France ? Au Canada, dans l’Etat
d’Alberta, le référendum en faveur

de l’indépendance a été largement

rejeté. L’argument mis en avant

par Mark Carney : « Cen’est vrai-

ment pas le moment », s’estrévélé

décisif. Poutine pourrait-il être

pour les électeurs en France, ce

que Trump a étépour lesélecteurs

de l’Alberta ? Encore faudrait-il,

pour qu’il en soit ainsi, qu’émerge
dans les semainesqui viennent un

Mark Carneyfrançais.

DominiqueMoïsi
estgéopolitologue.

Le 17octobre
restera-t-il
comme une de
cesjournées où
l’Histoire hésite
parce que le
pouvoir vacille ?
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